[image: image1.jpg]



QUAND SARKOZY SE VOIT MAITRE DU MONDE
Le chantre mondial de la régulation financière est aux abois. Certes le PIB n’est pas brillant, mais en l’occurrence c’est le PNB du monde qui lui cause souci. Comment ? Ha non non !  Ne cherchez pas. Il ne s’agit pas de quel produit brut que ce soit. Non, il s’agit du trio P.N.B (Pigasse, Niel, Bergé) qui souhaite se porter acquéreur du fameux quotidien le monde. 
Fâcheux pour l’autocrate qui ne conçoit la liberté de la presse que lorsqu’il en fixe les limites. Les accointances de Pigasse, Niel et Bergé ne sont pas vraiment du côté du palais. Ha mais ça ne se passera pas comme ça ! Ponctuant les  frénétiques soubresauts de ses épaules, d’un geste déterminé, le souverain s’empare de son téléphone et sonne, (comme on sonne un valet),  Éric Fottorino, directeur en sursis du quotidien. «  Je veux te voir incessamment sous peu dans mon bureau, au Palais, rapplique sans tarder ». 
Voilà en substance, (et en langage du peuple), le contenu à sens unique de cet appel tel que je l’imagine. Quant à Eric, il n’a pas le temps d’acquiescer que le prince à déjà fébrilement raccroché. Ventre à terre, le  zélé hélé rapplique à l’Elysée. Et la discussion tourne court. C’est bien simple, assène le souverain courroucé, si les trois mandrins sont choisis, l’imprimerie du Monde à du souci à se faire. (Il est utile, à ce stade, de préciser qu’aujourd’hui l’imprimerie, point noir de la négociation, vit de subsides publics) Hé bien ça en sera fini des aides. Rien que ça. 
Sans autre forme de procès, comme on dit, l’infortuné Fottorino s’en retourne à ses occupations, désormais  ambassadeur des désirs Elyséens. Point n’est besoin d’être oracle pour deviner ce qui va s’en suivre. Le banquier Matthieu Pigasse est un soutien affiché du PS, Pierre Bergé un proche et généreux mécène de Ségolène Royal, quant à Xavier Niel dont la fortune ne dépend d’aucun marché public est réputé incontrôlable. 
Voila pourquoi (en trois maux), Nicolas SARKOZY veut pousser la société des rédacteurs du monde (seule vraie décisionnaire) à écarter cette candidature. Voici en substance (et langage du peuple) ce qu’auraient pu être  les récents propos de Sarkozy. « M’enfin, Il y bien assez de contre pouvoirs comme ça. Les Guignols de l’info et le Canard enchaîné y comptent pour du beurre ou quoi ? Et Guillon, il est encore là, enfin encore un peu. Bon ça suffit. Soyons sérieux. Vous allez me faire le plaisir de confier le monde à Claude Perdriel*. Comment, il n’a pas assez d’argent ? Il est pendu ? Qu’à cela ne tienne. J’ai un bon ami, Stéphane Richard, patron d’Orange, qui par ailleurs en connait un rayon en matière de pendu. Il va combler le manque, ne vous inquiétez pas ». 
Et hop si l’affaire est ainsi entendue, chacun chez soi et les moutons seront bien gardés. Bien sûr les moutons, c’est nous. Mais comme en ce moment, beaucoup de ces moutons « s’enfootent », je laisse à ceux qui m’auront fait l’honneur de lire ces lignes le soin de tirer leur propre conclusion.
*L’indépendance de Claude Perdriel, nouvel obs, ne peut-être sujette à caution.
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